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Vieux termes vegnolans
Dans un article récent, tin grand

connaisseur (et un grand ami) de notre
vignoble, M. Jacques Dubois, a pris
avec brio la défense des vieux vocables

locaux employés pour les travaux
ile la vigne :

- Certains praticiens — les mêmes,
probablement, qui veulent être appelés
viticulteurs el non plus vignerons —
prétendent mieux parler français que
leurs collègues et ne veulent plus user
des termes locaux désignant les divers
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travaux de la feuille. Ils disent « éboiir-
geonnenient » au lieu de piane, « éci-

niage » ou « pincement. » au lieu de
rebiolage, « rognage » au lieu de bio-
cbage. Ils ont, à notre avis, bien tort.
Ces termes français sont beaucoup
moins précis que nos mots du terroir,
et. ils ne sèment que confusion là où
l'on prétendait apporter plus de clarté.

Ebourgeonner, c'est seulement
supprimer les gourmands, ce n'est pas
ramener à deux le nombre des jeunes
rameaux laissés sur un courson. L'éci-
mage, c'est seulement la suppression
des sommets végétatifs, non celle des
rebiots ; le pincement ne se pratique
pas non plus nécessairement sur ces
derniers. Et le terme rognage désigne
aussi hien le rebiolage que le biocliage.

Au reste, il ne faut pas croire que
notre langage soit si incompréhensible
que cela pour des Français. Les
Bourguignons, eux aussi, parlaient autrefois
de rebiolage, et les Champenois de re-
biotage. Si ces expressions ne. sont plus
guère utilisées chez eux. c'est que
l'opération quelles désignent n'y est plus
guère pratiquée. Le seul terme qui
pourrait induire en erreur est celui
(/"effeuilles. Outre-Jura, le mot «

effeuillage » désigne une opération assez
discutable, consistant à enlever les
feuilles du bas de Ia souche recouvrant
les grappes. Il serait donc plus indiqué
de parler toujours de rebiolage, puisque
chez nous les mots effeuilles et rebio-
lage recouvrent la même idée (du
moins à Lavaux) : à Lu Côte. le mot
effeuilles désigne aussi bien la piane
que le rebiolage.

Dès (pie les jeunes jioiisses. les bo-

— " ^TOÛTKOET €OT£K1)
Octobre: Lundi 20, de 17 à 19 h., au Bl
Novembre : Les lundis 3 el 24.

Ions ot/ bolettes, comme on les appelie
chez nous, ont pris un développement
suffisant, nos vignerons et nos
vigneronnes se mettent à la piane. Eplaiicr,
épiener ou épianer, c'est non seulement
enlever tous les gourmands qui poussent

ailleurs que sur les coursons et sur
leurs empattements ; c'est aussi empêcher

que sur chantle corne il ne vienne
davantage de sarments que les deux

(jili doivent sortir du premier a-il et

du borgne seuls ménagés par la taille
vaudoise, que prescrit la Confrérie des

vignerons.
Le rebiolage consiste à enlever des

cntrecu'urs ou rebiots, ces jeunes feuilles

qui apparmssent à Faisselle du
pétiole, des feuilles principales, et à

supprimer par pincement la jeune feuille
el la vrille (nous disons la fourchette,)
qui forment le sommet de chaque
rameau.

Parmi les autres travaux définis par
de vieux termes terriens, il faut citer
la lève «u « attache », la retenaisoii.
etc. Le biocbage, lui, consiste à slip-
jirinter les jeunes feuilles qui dépassent
l'échalas.

Si l'on ajoute à ces termes ceux (le

bosselte, bossaton, fuste, tine, brante,
boille, piocliard, fossorier on ouvrier
(mesures de surface), vitriol (mol déjà
considéré comme vieilli et remplacé par
« su!fale »). muret, charinu, poudrette
brantanl. cffeuilleuse, renioh`r, tra-
1uire. clairer. débourrer, troiller (presser),

el bien d'autres encore, on voîl

(pie le vocabulaire du terroir demeure
une absolue nécessité dans certaines
professions.

Chs M.

' doux fois par mois...—
let de la Gare de Lausanne, 2'' classe.

Bienvenue à tous les amis du « Nouveau Conteur ».
La Rédaction.


	Vieux termes vegnolans

